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D’un point de vue purement physique, une ombre est une zone sombre créée 
par l’interposition d’un objet opaque, une source de lumière et la surface sur 
laquelle se réfl échit cette lumière. Au delà de ce constat scientifi que, les ombres 
ont, à travers l’histoire, incarnées des symboles et des forces mystiques. 
Aujourd’hui, les ombres sont la plupart du temps synonymes de forces occultes, 
de danger. Pourtant, pendant très longtemps l’ombre humaine est considérée 
comme une partie vitale de l’individu. La symbolique des ombres au cours de 
l’histoire a évolué. L’ombre n’a pas toujours été considérée comme le mal ou 
comme le côté obscur de quelqu’un. Dans les premiers récits théologiques, 
l’ombre est interprétée comme la représentation terrestre de l’invisible… 
Dieu est à la fois ombre et lumière, à l’image de nuées divines. La Bible 
raconte l’histoire de l’apôtre Pierre qui soignait les malades grâce à son ombre. 
Autrefois, l’expression « faire de l’ombre à quelqu’un » signifi ait protéger cette 
personne, alors qu’aujourd’hui elle veut plutôt dire dévaloriser une personne, 
ne pas la mettre en valeur.  

La théorie des ombres dans l’art pariétal vise à expliquer, que les fresques murales 
retrouvées dans les grottes, auraient été faites grâce aux ombres portées de 
petites fi gurines sculptées dans du bois par les hommes préhistoriques. En 
effet, ces derniers auraient dessiné sur les parois les contours de ces ombres. 
Les auteurs de cette théorie, proposent de voir dans ces grottes souvent peu 
accessibles des nécropoles symboliques. Les animaux représentés, dont les 
spécialistes savent qu’ils n’étaient pas chassés, représenteraient les morts 
illustres du clan, chaque clan ayant son animal totémique. L’utilisation de 
l’ombre comme guide du dessin (connue dans l’Antiquité grecque et égyptienne) 
aurait ainsi un sens symbolique fort, l’ombre étant dans de nombreuses cultures 
associée à l’âme, et le monde des morts dénommé le pays des ombres. 

Fresques de la grotte de Lascau. 

De la lumière à l’ombre

Comment fi gurer des guerres monstrueuses ?
La guerre est un thème fondamental dans l’histoire de l’art. Depuis la préhistoire, 
les hommes ont toujours voulu représenter leurs victoires militaires. Les 
grandes peintures de guerre sont de véritables armes politiques que les grands 
monarques utilisent afi n d’asseoir leur pouvoir et leur prestige. Jusqu’à la fi n du 
XVIIIe siècle, l’image de guerre reste soumise à une exigence de ressemblance 
dans la description du fait militaire héroïsé. Puis, à partir du XIXe siècle, de 
nombreux artistes représentent des scènes de guerre afi n d’en dépeindre 
l’horreur. Nous pouvons citer l’exemple du peintre russe Vassili Vassilievitch 
Verechtchaguine qui a été le peintre officiel de l’armée russe lors de ses 
campagnes en Asie centrale et dans les Balkans. La guerre constitue le thème 
central de son œuvre, mais il s’agissait de condamner « cette grande injustice  ». 
Pour lui, la guerre est synonyme de mort. Son œuvre majeure L’apothéose 
de la guerre peinte en 1871, représente dans un paysage désertique, un amas 
de crânes, survolé par les corbeaux. Par ces allégories de mauvaise augure, 
l’artiste nous dévoile alors les charniers des champs de batailles. 

Aujourd’hui, la photographie a supplanté la peinture dans la représentation de la 
guerre. Qu’elles soient réalisées par des reporters, des photographes de guerre 
ou encore des civils, ces photographies nous apportent de précieux éléments 
afi n de s’imaginer la vie diffi cile des habitants. Pascal Marquilly raconte avoir 
rencontré un grand photo-reporter à qui il a posé de nombreuses questions 
sur les conditions de vie des enfants durant les confl its armés, notamment sur 

L’ombre de Nosferatu, le vampire du film 
éponyme de 1922 de Murnau.

L’apothéose de la guerre de Vassili Vassilievitch 
Verechtchaguine de 1871.
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Campagne de sensibilisation pour le don d’organes

Réfuge Wear-Habitent de Lucy + Jorge Orta 

Paysage de destruction des villes syriennes. 

la guerre en Syrie qui dure depuis huit ans. Qu’en est-il des enfants ? S’ils ont 
survécu, que deviennent-ils après avoir grandi dans une violence colossale ? 
L’artiste s’est identifi é à ces enfants et s’est demandé comment il aurait réagi 
en tant qu’enfant de huit ans vivant dans la Syrie actuelle. Après s’être plongé 
dans ses souvenirs d’enfance, il en a conclu qu’il aurait répondu à la violence par 
de l’image. Il fusionne alors corps humains, personnages monstrueux, paysages 
en ruine dans un théâtre d’ombre. Ombres de chimère est petit théâtre d’art 
total dans lequel nous sommes happés par ces apparitions mouvantes et 
fantomatiques. La musique originale et inquiétante composée par Samir Odeh 
Tamimi, ainsi que la voix féminine d’Anne Gaëlle Ponche qui nous susurre 
dans le creux de l’oreille les textes poétiques de Pascal Marquilly, plongent le 
spectateur dans une contemplation onirique. 

Un art social pour sensibiliser
Le duo d’artistes crée des œuvres sociales, afi n de sensibiliser l’opinion publique 
au sort des minorités, des sans domiciles fi xes, des migrants, des réfugiés ou 
encore des personnes isolées. Le tissu et le design textile font partie de leurs 
outils de prédilection. En effet, le vêtement a un premier rôle purement utilitaire, 
il sert à protéger le corps des intempéries et des agressions extérieures. Lucy 
et Jorge Orta se saisissent du caractère fondamental du vêtement, afi n d’attirer 
l’attention sur les populations démunies. Lucy Orta a notamment crée une série 
de vêtements, intitulée « Refuge Wear ». Refuge Wear-Habitent, prend la forme 
d’une cape de pluie capable de se déplier en tente. 

Pour Lucy Orta, « L’édifi ce est un corps, au même titre qu’il existe une morphologie 
spatiale de la société. Refuge Wear - Habitent comme nécessité d’un espace 
minimum vital individuel, permettant de s’isoler du monde et créant un lieu de 
réfl exion et de méditation. Un univers clos à quatre dimensions. Un vêtement 
dont les matériaux permettent de se protéger contre le froid, contre le chaud. 
Un refuge dans le sens de celui de la montagne, c’est à dire un abri temporaire 
au confort sommaire qui permet de faire une étape avant de repartir. Refuge 
Wear peut aider à se restructurer et qui, comme toute maison, permet de poser 
un Axis Mundi. Mis au point avec certains sans abris que l’artiste a suivi sur 
plusieurs années ces Refuge Wear se veulent des objets de réfl exion d’autant 
que certains d’entre eux ont réussi à se réinsérer dans la société. » 

Une installation solidaire 
L’œuvre de Lucy + Jorge Orta Nexus, est une installation composée de neuf 
combinaisons en tissu imperméable gris qui portent des symboles et des 
slogans solidaires. Ces combinaisons sont liées les unes aux autres par des « 
boyaux » qui s’accrochent avec des fermetures éclairs. 

Les séries « Nexus », dont fait partie l’œuvre exposée souhaitent sensibiliser 
aux dons d’organes, Jorge Orta a même travaillé sur la rédaction d’un manifeste 
pour le don d’organes, dans le but de démontrer la responsabilité sociale 
des citoyens et de tenter de contribuer à un consensus international sur le 
don. L’œuvre exposée représente l’interdépendance des humains dans une 
société et questionne les liens entre les gens. À travers ces combinaisons, 
liées en plusieurs points les unes aux autres, ils explorent symboliquement 
les réseaux humains et la transmission, mais aussi de manière pratique une 
façon de pouvoir échanger des objets, de la nourriture ou du matériel de soin à 
travers des poches liantes sans avoir à sortir du cercle. Ces combinaisons sont 



17www.maisonpop.fr

(SUITE) PISTES DE LECTURE

également pensées pour aider les minorités à se connecter les uns aux autres 
car l’isolement est le pire des dangers. Avec cette installation ils dénoncent 
l’individualisme grandissant de notre société et souhaitent démontrer la 
force du collectif et de la solidarité. Un individu isolé peut moins qu’un groupe 
humain. Avec ces combinaisons les artistes proposent donc aux « invisibles  », 
aux « autres » de se lier les uns aux autres pour agir ensemble et créer une 
communauté plus forte. Le rôle de ces combinaisons est d’unir les gens via un 
lien métaphorique pour créer une protection à la fois physique et symbolique. 
Il ressort de leur travail une idée d’urgence, leurs œuvres peuvent servir dans 
les situations de crise que peuvent rencontrer les humains. Le but de ces 
œuvres est de faire prendre conscience aux spectateurs des crises humaines 
et climatiques que subit notre planète. 

Au travers de leurs prototypes de vêtements utilitaires et humanitaires, les 
Orta questionnent également le futur et les risques écologiques qui pèsent 
sur nos sociétés, ces vêtements apparaissent alors comme de futurs objets 
nécessaires, dans un monde où les scénaris catastrophes se seraient réalisés. 
Ou l’autre pourrait être nous. 
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Vendredi 13 octobre 2017 à 20 h 
L’AUTRE ARRIVANT (A PROPOS DE 

DERRIDA)
Conférence-débat

« L’Autre en philosophie 3/3 », dans le cadre de 
l’exposition du centre d’art « L’Autre… De l’image à 
la réalité 3/3 : l’Autre nous ».
Avec Jérôme Lèbre, directeur de programme CIPh 
Chez Derrida, l’autre arrive. Cela veut d’abord dire 
qu’on ne peut jamais s’assurer entièrement de sa 
présence, pas plus qu’on ne peut prévoir sa venue. 
Il n’est ni saisissable ni identifi able, il est toujours 
surprenant. C’est pourquoi une même formule peut 
exprimer le désir de l’autre et le simple devoir de 
l’accueillir : « viens ». Toute formule a toujours un 
sens multiple et si nous avons choisi ce titre, « l’autre 
arrivant », c’est parce qu’il indique d’une manière 
indécidable un seul autre et celui qui arrive avec, ou 
ensuite. Que le rapport à l’autre soit d’hostilité ou 
d’hospitalité (éthique ou politique), qu’il soit d’amour 
ou d’amitié, le fait demeure : l’autre, même seul, 
n’arrive pas seul.

Vendredi 20 octobre 2017 de 20 h à 22 h
RENCONTRE AVEC ALAIN DAMASIO ET 

MARC ATALLAH, 
EN PRÉSENCE DE BEB-DEUM

MARC ATALLAH, 
EN PRÉSENCE DE BEB-DEUM

MARC ATALLAH, 

Marc Atallah, nous parlera de « Corps-concept », 
exposition actuellement présentée à la Maison 
d’Ailleurs (musée de la science-fi ction, de l’utopie 
et des voyages extraordinaires), qu’il dirige. 
Dédiée aux conceptions du corps présupposées 
par le transhumanisme et tous les mouvements de 
modifi cation technologique du corps, l’exposition 
intègre la série « Mondiale™ » de Beb-deum.
Alain Damasio, auteur de science-fi ction, lira des 
textes qu’il a écrit à partir des illustrations de Beb-
deum et qui donnent voix aux portraits numériques 
de l’artiste, aboutissant à un livre d’art fi ctionné tout 
droit venu du futur. 

Samedi 28 octobre 2017 de 10 h à 18 h
RANDOTRAM

Parcours artistique de deux lieux du réseau TRAM, 
sous la forme de balade en partenariat avec Le 
Voyage Métropolitain qui arpente le territoire d’Île-
sous la forme de balade en partenariat avec Le 
Voyage Métropolitain qui arpente le territoire d’Île-
sous la forme de balade en partenariat avec Le 

de-France en apportant une approche particulière 
de la randonnée. 
Cette promenade urbaine pédestre vous permettra 
notamment de découvrir l’exposition présentée à 
la Maison populaire et de marcher en compagnie 
du Voyage Métropolitain jusqu’au Pavillon Carré de 
Baudouin, dans le 20ème arrondissement de Paris, 
partenaire du réseau TRAM pour l’occasion. 
Rendez-vous à 10 h à la Maison populaire pour 
participer à la visite guidée de l’exposition « L’ 

Autre… De l’image à la réalité 3/3 : L’ Autre nous » 
en présence de la commissaire en résidence Blandine 
Roselle et des artistes Beb-deum et Pascal Marquilly 
(sous réserves).

Inscriptions obligatoires et déroulé du parcours : 
www.tram-idf.fr 
Renseignements : taxitram@tram-idf.fr / 01.53.34.64.43
Tarif unique : 5 euros comprenant les entrées et visites 
accompagnées. Les repas éventuels sont à la charge des 
participants.

Vendredi 24 novembre 2017 
de 20 h à 22  h

RENCONTRE AVEC PASCAL MARQUILLY
Conférence autour de sa résidence de création 
artistique Ombres de Chimère.
Pascal Marquilly proposera une digression autour des 
sujets qui ont présidé à l’élaboration de l’œuvre, où 
il sera question de fouiller l’ombre et la lumière, les 
ténèbres et la vision, la folie et la raison…

Mercredi 22, jeudi 23 
et vendredi 24 novembre 2017

Mercredi 22, jeudi 23 
et vendredi 24 novembre 2017

Mercredi 22, jeudi 23 

WORKSHOP #2 : « JEUX D’OMBRES, JEUX 
DE L’AUTRE »

+ 
« Conférence de Pascal Marquilly »

L’atelier aura pour objet de tester différentes 
possibilités de projections d’ombres dans l’espace, 
de fabriquer des dispositifs de projection à partir 
des réalisations effectuées lors du précédent atelier. 
Parallèlement, le corps sera mis à contribution tant 
comme surface de projection que comme outil 
permettant la création d’ombres.

Informations pratiques : 
Horaires : mercredi 10h – 13h ; jeudi 10h – 17h ; vendredi 
10h – 18h
Durée : 3 jours
Public : pas de pré-requis
Nombre de participants : 10
La journée du 24 novembre sera suivie d’une 
conférence permettant  aux par t ic ipants 
d’appréhender les enjeux esthétiques propres à la 
dématérialisation d’une image et à sa projection en 
tant que phénomène physique.
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Vendredi 1er décembre 2017 à 20 h
LE GRAND AUTRE EN PSYCHANALYSE 

L’AUTRE EN PSYCHANALYSE 2/2
Conférence-débat 

Avec Jean-Charles Fébrinon-Piguet et Muriel 
Chemla, psychanalystes
La psychanalyse est une pratique nécessitant pour 
chaque psychanalyste de théoriser sans que cela 
implique une théorie à aboutir, répétant ainsi la 
démarche singulière de Freud. De Freud à Lacan, 
L’Autre est une notion centrale pour élaborer les 
positions, les remaniements et les modifications 
pouvant advenir pour quiconque en cure.
Tout au long de son enseignement, Lacan s’est 
confronté à la question de comment le petit humain, 
a rencontré le langage comme Autre, y inscrit du 
désir et s’y inscrit comme désir. Tout en lui faisant 
subir des évolutions (comme lieu du code , ensuite 
comme lieu du trésor des signifi ants, puis dans sa 
relation avec la langue), il a ainsi forgé cette notion 
de l’Autre en l’articulant avec celle du Sujet, tous 
deux n’existant pas en soi, mais produits, pas l’un 
sans l’autre.
Nous nous proposons de déployer ces notions pour 
engager une discussion sur la psychanalyse , tant sur 
ses aspects cliniques que sur les problèmes soulevés 
et accentués par elle ( famille, autisme, sexualité...).

Vendredi 8 décembre 2017 de 18 h à 22 h
SOIRÉE DE FINISSAGE ET DE LANCEMENT 

DU CATALOGUE 
Soirée de fi nissage de l’exposition « L’Autre… De 
l’image à la réalité 3/3 : L’Autre Nous » et lancement 
du catalogue clôturant le cycle d’expositions « 
L’Autre… de l’image à la réalité ».
La saison de la curatrice en résidence Blandine 
Roselle se terminera par la publication d’un catalogue 
retraçant les expositions qui se sont tenues tout au 
long de l’année 2017 à la Maison Populaire. 

Les samedis 18 novembre et 2 décembre 
2017 de 14 h 30 à 16 h

PARCOURS EN FAMILLE
Rendez-vous mensuel pour les enfants âgés de 6 à 
10 ans et leurs parents afi n d’appréhender de façon 
ludique la création contemporaine. 

À 14 h 30, des visites-ateliers pour toute la famille, 
créées en lien direct avec les œuvres exposées dans 
le Centre d’art. Dans un context convivial, les enfants 
et les parents peuvent échanger autour d’un goûter 
à la fi n de la visite.

Réservations obligatoires, jusqu’à la veille de la date 
de la visite, par téléphone au 01 42 87 08 68 ou par 
mail à mediation@maisonpop.fr
GRATUIT
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La Maison populaire accueille chaque saison plus de 2 300 
adhérents, qui participent à la centaine d’ateliers d’expressions développés 
en direction des adultes et des enfants. Les actions qu’elle propose dans 
les domaines des arts visuels, de la musique, de la philosophie, des sciences 
humaines, viennent ici élargir ses publics. Elle invite à penser ces actions dans 
un perpétuel mouvement grâce à des résidences artistiques et des créations, 
qui créent le lien nécessaire et favorisent l’accès à la culture et aux loisirs. Elle 
s’associe à d’autres acteurs du territoire animés par les mêmes objectifs. En ce 
sens elle collabore activement dans différents réseaux tels que Tram, réseau 
d’art contemporain Paris / Ile-de-France, le MAAD 93 (Musiques Actuelles 
Amplifiées en Développement en Seine-Saint-Denis) et le RAN (réseau arts 
numériques)

Le centre d’art de la Maison populaire accueille depuis 1995 des 
expositions d’art contemporain où se côtoient artistes de renom international 
et jeunes artistes soutenus dans leur création. Conçu tel un laboratoire, le 
centre d’art est un lieu de recherche et d’expérimentation, de mise à l’épreuve 
d’hypothèses de travail. Chaque année la programmation est confiée à un 
nouveau commissaire.

Si les curateurs chargés de la direction artistique des expositions sont jeunes,
ils sont parmi les plus actifs de la scène actuelle. Sont passés par ici : Claire Le 
Restif, Jean-Charles Massera, Gérard-Georges Lemaire, Estelle Pagès, Yves 
Brochard, François Piron, Emilie Renard, Aurélie Voltz, Christophe Gallois, le 
collectif Le Bureau/, Florence Ostende, Raphaële Jeune, Antoine Marchand, 
Raphaël Brunel, Anne-lou Vicente, Marie Frampier, Dominique Moulon, Marie 
Koch et Vladimir Demoule. Les trois expositions successives dont ils ont la 
charge sont pour eux la possibilité de mener à bien un projet d’envergure, avec 
l’édition d’un catalogue à la clé. Cette opportunité constitue pour eux une carte 
de visite précieuse dans un début de carrière artistique.

“ La banlieue ose ce qu’à Paris on ne saurait voir. Centres d’art et
musées multiplient les initiatives les plus expérimentales, à quelques minutes
de la capitale. Montreuil. Des partis pris radicaux. C’est un petit espace en haut
d’une colline. Mais il s’y passe des choses très excitantes. Proposant chaque 
année à un commissaire indépendant d’intervenir dans ses murs, ce centre d’art
organise avec lui trois expositions par an. Des propositions radicales, sans con-
cession aux modes ni au spectaculaire ” .

Emmanuelle Lequeux, Beaux Arts Magazine

www.maisonpop.fr

11. LE LIEU

L ’ É Q U I P E

Président

Marcel Chatauret

Directrice

Annie Agopian

annie.agopian@maisonpop.fr

Coordination du centre d’art

Floriane Benjamin

floriane.benjamin@maisonpop.fr

Graphiste

Mathieu Besson

mathieu.besson@maisonpop.fr

Chargée de communication

Sophie Charpentier

sophie.charpentier@maisonpop.fr

Chargée des publics et de la 

médiation culturelle

Juliette Gardé

juliette.garde@maisonpop.fr

Stagiaire Centre d’art

Laura Pfohl

mediation@maisonpop.fr

Hôtes d’accueil

Malika Kaloussi

Alexandre Dewees

01 42 87 08 68
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Le centre d’art de la Maison populaire est membre de l’Association des Galeries 
et fait partie des réseaux Tram, Parcours Est et RAN

La Maison populaire est soutenue par le ministère de la Culture et de la Com-
munication - DRAC Ile-de-France, le Conseil régional d’Ile-de-France, le Con-
seil départemental de la Seine-Saint-Denis et la Ville de Montreuil.

Entrée libre
Exposition ouverte du lundi au vendredi de 10h à 21h
le samedi de 10h à 16h30
Fermée : dimanches, jours fériés et vacances scolaires

Visites commentées gratuites
Individuelles sur demande à l’accueil
Groupes sur réservation au 01 42 87 08 68 / mediation@maisonpop.fr

Accès
M° Mairie de Montreuil (ligne 9) à 5 min à pied - Bus 102 ou 121 : arrêt lycée 
Jean Jaurès

www.maisonpop.fr

12. INFORMATIONS PRATIQUES 
& PLAN D’ACCÈS

CONTACT
> Juliette Gardé
Chargée des publics et de 
la médiation culturelle du 
Centre d’art

Téléphone : 01 42 87 08 68

9 bis rue Dombasle
93100 Montreuil
01 42 87 08 68

www.maisonpop.fr

Dans le cadre de Némo, Biennale internationale des arts numériques - Paris/
Île-de-France produite par Arcadi


